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Depuis que le monde est monde , quelle socié­
té ne s ' est pas crue éternelle ? Quelle socié­
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i mposs ible ? Que l maître d ' esclaves, 
quel proprié taire de serfs , quel em­
p l oy eur d e salariés a-t-il jama is j u ­
gé même simple ment "pen sable" que la 
société pui sse vivre sans esclavage , 
sansservitude , sans salariat ? Quel­
le soc i été en fin n'a pas cons idéré 
ses rév ol utionnaires comme des fous 
en même temps que comme des ennemis ? 
Aucune. Pourt ant , pour c hacune d 'el­
les, l ' h eure du déclin e t de la mort 
a f ini par sonner. Pour chacune d ' e l­
les , le temps e st v enu où ce qui a ­
vait s i longtemps sembl é "folie" s ' 
est imposé comm e la s eule sagess e , et 
où la "sagesse" aut r efois res pectable 

. .... -.----- ··-· ··· ..... .. ........ - .. -................................ ........ .. .. ........... ........... ... ..... : de l ' or dre ancien est appar œ comme 
résistance criminelle et vaine à la 

L 1 S E Z , D 1 F F U S E Z, S 0 U T E N E Z 

programme communiste 
Le N°: 2 ,50 ; Be lgique: 35 FB 
Abo nnement 1 an : ordinaire 9 F 

de soutien 2 0 F 
Verseme nts : 

notre revue théorique trimestrielle 
Correspondance : 

B.P. 37 5 MARSEI LLE-Colbert 
B. P. 2 4 PAR IS X IX 

PROGRAMME COMMUNISTE C.C.P. 2202 22 Marseille 



.,.. 2 •.. 

marche de l'histoire. Ces temps-là furent ceux d~s grandes révolutions 
sociales. 

La société capitaliste, elle, n'est pas morte, mais elle semble 
aujourd'hui endormie pour toujours dans une confiance inébranlable en 
sa propre duré.e, dans une satisfaction d'elle-même d'autant plus pa­
radoxale-que jamais les maux qu'elle engendre n'ont été plus criants. 
Pourtant, elle a été le creuset de la doctrine révolutionnaire la 
plus hardie, la plus complète de tous les temps, de la seule doctrine 
qui ait été totalement réaliste. Cette doctrine, c'est le marxisme. 
A des époques meilleures, il a donné à des milliers et à des millions 
de prolétaires l'espoir et la conviction que le capitalisme qui les 
tourmentait n'était nullement éternel, qu'un jour viendrait où ils 
auraient enftn. rassemblé la force nécessaire pour l'abattre et pour 
organiser la société de façon communiste. Enlevez cet espoir et cette 
conviction, vous aurez enl~vé to~~t le marxisme. C'est précisément ce 
qu'ont fait et refont tous les .jours ces "socialistes" pacifiques, 
ces "communistes" coexistentiel's qui proclament qu'aujourd'hui une 
révolution est "impensable", qui rejettent jusqu'à la simple idée 
d'une quelconque lutte de classecomme une folie, et qui, sous le nom 
de "socialisme", ne vénèrent rien d'autre que le capitalisme en ex­
pansion. 

L'audace révolutionnaire et le profond réalisme historique du mar­
xisme ont consisté à dire à la société bourgeoise: "toi qui es si fiè­
re de tes conquêtes intellectuelles, juridiques, politiques et écono­
miques; toi qui méprises tant les sociétés d'esclavage et de servitu­
de qui t'ont précédée; toi qui te crois débarrassée de leurs super­
stitions, tu es condamnée à disparaître tout comme elles, mais tu 

crois superstitieusement être éternelle ! Ta prétendue démocratj_e po­
litique repose sur une nouvelle forme d'esclavage, le salariat, et 
c'est pourquoi tu succomberas à une nouvelle révolution sociale. Tu 
dois y succomber pour que l'humanité survive, parce que le principe 
de tous les"progrès" que tu te vantes de lui avoir apportés (la re­
cherche de la plus-value croissante) est aussi le principe des tour~ 
ments grandissants que tu lui p:r;épares. " Bref, la grandeur du mar­
xisme a consisté à voir que la révolution bourgeoise n'était pas la 
dernière, et à appeler les prolétaires à la révolution totale qui ou­
vrirait à l'humanité la voie du communisme, c'est à dire permettrait 
d'abolir la division archaïque et barbare de la société en classes. 

' ... 

Devant ce réalisme historiq-q,e formidable du marxisme, le "réalisme" 
à la petite semaine des politiciens "communistes" et "socialistes" et 
des bureancrates syndicaux d'aujourd'hui est sans force et se fait 
petit. Les célébrités d e législature que sont les Khrouchtchev, les 
Guy Mollet et les Thorez ne se hasardent pas à rétorquer aux fonda­
teurs du socialisme scientifique: erreur ! le capitalisme est bien 
éternel ! Ils rabâchent donc: le capitalisme disparaîtra fatalement; '"-s 

mais ils s'empressent d'ajouter: seulement, à l'époque atomique, tou-
te idée de révolution est une folie. Conclusion: le.capitalisme diS:' 
parattra sans révolution·. Il"s disent de même: le socialisme viendra 
certainement; mais là encore,ils ajoutent vite: seulement, il serait 
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insensé de croire qu'il abolira la production des.marchandises, la 
vente et l'achat de la force de travail; le commerce et la monnaie. 
Conclusion: le socialisme n'abolira rien de ce-gui fait·pr.icisément 
le capitalisme. Ce "réalisme"-là est celui du marchandet de l'entre-· 
preneur·'bouréëois. C'est aussi celui du pauvre salarié qui pense que 
le monde :est bien mal fait, mais qu'il en a toujours été ainsi et 
qu'à vouloir qhanger, on ne pourrait que s'atti ·rer de grands mal­
heure. c'est le "réalisme" de tout conservatisme soc-ial., dont la 

.mairi.dre cris·e suffit à révéler l'aveuglement; c'est le· ttréalisme-
. respeciabl.e" que· l.a moindre menace révoluti.onnaire transforme· en 
·rureur sanglante, en résistance dés~spérée à la volonté d'9mancipa-· 
tion des opprimés. 

Face à cela la -prétendue ".folie··n dès ·révo.lutiorinairés oônS.iâte· ·à 
d.:i..Pe': aucune loi ni naturelle,. ni sociale ne condamne l':p.umanité à 
vcndr~ pour_ tout~- l' é~o::..:.i ::0. so:~.i. trz.Yail o.u Co.pital dans. 1 runique 

·but que le Capital a·'~ècroisse ·encore et toujours p~us, quitte à 
ma.asacrer périodiquement· les ~pmme-s .et à détruire périodiquement 
l'excédent des richesses. La loi est e.xactement inverse: l.es·di:ffi­
·cultés croissantes de la mise en valeur du Capital appelleront de 
façon toujours plus pres san te la ·transformation révolutionnaire· ,de 
la aoaiété: l'abolition du salarlat. La preuve que ces difficultés vont 

-: ·v·ont croissant, c! est que les gouvernements deviennent de. :p'lui~f èn .... 
plus cyniques, qu'ils se moquent de plus en plus ouvertemen~ de la 
"volonté des majorités", qu'ils parviennent de moins en moins à .. dis- · 

·Simuler que· leur raison. d' ~tre est précisément de faciliter cett·e 
mise~ el)· valeur hasardeus-e -L~ ,, rtn Capital :w:éthoriql.le. La preuve t- c 1-eat · 
aus.si que les nàtj_ons s'arment de.plus en plus, et que leurs armes 
sont toujours de. plus en ~lus destructrices •. Pourquoi .. tout cela~ .si 
la mise en valeur du Capital .. :pouvait allei' sans contradiction et 

··sàns· ·~conflit ? ·Si·--on laisso le·· capitalisme f2~ire·, l'avenir n'·est 
donc .. pas le progrès, le honheu:- n.:i_. su1:·tout la paix· de }_'humanité, 

·mais la ·servitude et 1 1 insécu.rité croissantes:, et certainement la 
guerre. La révolution sociale vi-olente, le pouvàir.dïctatorial du·· 
prolétariat sur le Capi·talsont plus que jamais des p.écessi tés par-ce 
_que moins que jamais la cle,sse dominante. est décidée à renoncer à 
sa domination 1 que 'tout par·ci ap:Pelé pacifiqu6IIl~n·3 au souvernament 
aura moins qûe jamais .. le désll"" et le pouvoir de s'attaquer au Capi-
tal. . 

Un tel ~ngage u: est-·il ··:pas insensé ? La. · sagssse .des poli ti-
cians "communistes" et ''socia..lis·tes" n'~est-elle pas " de toute évi:.... 
. .denee". cent fois plus uFé.§:l2~ê.i§.r; 1quar .. ~: _elle dit: "les guerres sont 
devenues ~possibles·~ ~l?.:.. ... }:?T2~~1 ;co sont les bombes. atomiques; les 
révolutions- violentes aus·sn.: .:!.§.....Preuve~ c'est que ~les hommes civill-·­
sés d'aujo~d'hui en on·t ... pe:U' et ne les approuvent pas. Le capita­
liSIOO n'est pas le meilleur syst~me social, mais il n '-emp~·che pas 
tout pr·ogrès, loin de' la.) Le S-Ocialisme lui est ·Lïrès supéri·eur, '1lais 
on ne peut lïétablir ·par la violenèe" ? Le comble dunréalism1e" n' 
-est-il pas atteint quand ils ajoutent: le sociali-S!ne ~ d: a:LlÎëurs 
en commun avec .le ,;:.:pib.li.s.me la p~:-oducti.on, la productivi.té, la 
grandeur· nationale: et Hn·fi.n la démocratie croissantes ( C 1 est à dire . 
la coexistenc·e toujours plus pacifique· des-cra"SSë'sT? Mais cela n~ 

·.revient-il pas à dire= .E.§-2 guest).on de 1.1ettre en doute l'éternité~ .. 
.. ' 'l'' Ordre é·tabli .. ? Or· f'.l 1 ét.e:rni:té· de· ·lt.ord:re établi" c'est1 comme nous. ·-
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avons vu dès le début, la plus vieille et la plus enracinée des su­
perstitions sociales. En vertu de quoi une telle régression théori­
que peut-elle se faire passe·r. pour "réaliste" ? En vertu de la 
terreur qu'inspirent à l'humanité les puissances destructrices. que 
le capitalisme accumule imptinément depuis des années.-En vertu donc 
de la prédominance des forces de conservation sur les forces révolu­
tionnaires, en d'autres termes de l'impuissance du prolétariat qui 
depuis des années n'a plus ni espoir, ni volonté communistes parce 
qu'il n'a plus ni partis ni Internationale de classe. Bref, c'est le 
"réalisme 11 qui consiste à s'incliner sans pudeur devant la loi du 
plus fort. 

"La grande force du marxisme, c'est d'être vrai" disait Lénine. 
Faute de pouvoir détruire cette force, ces grands"réalistes" qui ne 
sont que les complices de l'ordre social existant ont remplacé les 
hardies vérités marxistes :par çles fables ridicules, par des menson­
ges grossiers tendant à faire croire à l'éternité de l'oppression 
capitaliste. Notre "folie" (et notre crime), c'est de dénoncer ces 
mensonges. Un point cr est tout • 

.. ..., ____________ _,_,_, ____ -..- ..... _ _.. --- ......................... --..... ----.. ..._ ____ ........ -.. ............... ~ ... _ ................. ·-- ....... . ... ..... ~- .. ..., .. _ .. - ... fi.-... -- .. "' .. ________ .... ___ _ 
--------........ ._-- ........ - _ ..... -· ---- .. ~ ..... - .. - -- ....................... 4 .._. ........ ------- .. --... .... ,. ---- .. ·~ ...... -.. • • -- --· ....... --- .. -·-- --...-- ............. - ... ----- ---- ..... -----

LE RENEGAT.: 
"Dès notre VI1I ° Congrès en l~i36, pour assurer 1' avenir· 

du pays, nous appelions à l'union de la nation française contre les 
deux cents familles qui l'exploitaient. Les communistes dénonçaient 
et combattaient ceux qui compromettaient le patrimoine national et 
poussaient le pays à la décadel}ce. 'Ils. rendaient au peuple la Mar­
seillaise et le drapeau tricolore ••• L'histoire du Parti est jalon~ 
née par ses grandes initiatives:au service du pays, ses actions 

t• 1 " na ~ona es THOREZ Discours de cleture du 17° Congrès du P,C.F. 

ET LE REVOLUTIONNAIRE: 
"Les guerres réellement nationales qui ont 

au lieu, notamment dans la période 1789-1871 (notez bien les dates 
messieurs les thoréziens !), étaient l'expression de mouvements na­
tionaux de masse, dUne lutte contre l'absolutisme et le système fé­
odal, pour l'abolition de l'oppression nationale et la création d' 
Etats sur une base nationale, condition préalable du développement 
capitaliste. -

L1 idéologie nationale engendrée par cette 
époque a laissé des traces profondes dans la masse de la petite-bour­
geoisie et dans une partie du prolétariat. C'est ce dont profitent 
actuellement, à une époque toute-différente, celle de l'impérialisme, 
les sophistes de la bourgeoisie et les tra!tres (n'est-ce pas Tho­
rez ?) au socialisme qui rampent à leur suite, afin de diviser les 
ouvriers et les détourner de leurs tâches de classe·et de la lutte 
révolutionnaire contre la bourgeoisie. 

Les paroles du Manifeste communiste: "Les 
ouvriers n'ont pas de patrie", sont auJourd 1 hui plus justes que 
jamais." 

LENINE Sur le mot d'ordre de la "Défense de la patrie" 

(Oeuvres Complètes, tome 21, p. 158) 

-~. 
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UN CONGRÈS QUi sARROSEAU PASTI~ 

Voulez-vous "tout savoir" sur le XVII 0 . congrès du P .c .F. ? Eh bien, 
lisez le numéro du 20 mai 1964 de France .Nouvelle. Laissez· de c8té les 
compte-ren4us i.ndige.stes du congrès et prenez cette intervieY·assez··mé-. 
morahle pour. avoir été reproduite d~s La Mg.rseillaise du 28 mai. Sur· 
deux pages, ,elle étale ce titre:. "Qui ê•tes-vous, M. Ri.card ? 11

• Lisez 
ce morceau ·d'anthologie, vous ne serez pas déçus. Mieux que tout com• 
mentaire politique, cette interview conduite avec un art consommé de 
la réclame était faite pour accrocher le lecteur et lui montr~r le· 
sens exact du :}ÇVII 0 congrès. Ceux qui n'auront pas compris que le PCF 

"évolue", dans le bourbier de la collaboration de classe et de la démo­
cratie, en trouveront là une preuve vivante en m~me temps qu 1un essai 
de justific~tion. C'est que, pour ces"commuuistes" dernier modèle, le 
capitalisme aussi "évolue". A c8té des vilains monopoles apatrides, il 
y a de "bons patrons", patriotes,et progressistes, qui reçoivent vo­
lontiers-la famille Khrouchtchev dans leur tle ou sur leur yacht, qui 
offrent d~s caisses de pastis à toutes les fêtes du parti ot qui ont 
probàblement couvert par ~eur publicité le déficit de ce grand tirage 
de France· Nouvelle consacré au XVII 0 congrès. 

Qui êtes-vous donc, M. Ricard, pour que le P.CoF. boive si allègre­
men·t à votre santé ? "~iais je ne suis pas différent, foncièrement, 
d'un des chauffeurs de mes camions ou bien de lfun de mes visiteurs 
du dimanche à Bender, nous rapporte Franc·e ·Nouvelle. Je suis un labo­
rieux, un laborieux farouche". Quel utopiste osa dire m1 jour que la 
propriété, c'est le vol ? La propriété, voyez-vous, c'est le travail. 
Ses 30 milliards, M. Ricard les a 11 bien" gagnés. Car il "travaille" 
comme un forcené. Voilà .. ce que publie 1 'hebdomadaire d'un parti qui se 
dit "communiste". Certes, le P.C.F. nous avait déjà habitués à glori­
fier et à défendre l'amour du travail, le droit au travail, dans une 
société. où le travail n'a rien à voir avec une libre.activité hUm.aine, 
mais ne représente qu'une marchandise, la plus mal payée. Aujourd')+ui, 
il en vient à glorifier le "travail" du businessman extorqueur de plus­
value, .qui ne serait pas "foncièrement différent" du travail salarié. 
N1 aurait-on pas bu un peu trop de pastis à France Nouvelle.? 

M. Ricard, lui, reste modeste. Il s'en voudrait que sa propriété 
commerciale soit un vol. Et pourtant il avoue que "son" pastis, il ne 
l'a pas inventé. "Cette boisson provençale était à tout le monde à 
l'époque où je l'ai lancée. On +a fabriquait partout, dans toutes les 
fermes, au cabanon, dans bien dés bistrots. Je l'ai tout simplement 
modifiée afin que son go~t ait le plus de chance de plaire au plus 
grand nombre". Peut-il Stre plus aimable expropriateur? capitalisme 
plt:ts "populaire" ? Du moment que Ricard a si bien su exprimer et com­
mercialiser les aspirations profondes des masses assoiffées, le "peu­
ple" et France Nouvelle ne lui feront pas de reproche et lui. diront 
même toute. leur reconnaissance. Il fallait le past.is et France Nouvel­
k pour qu'u;e telle galéjade puisse passer. L'accumulation capitalis­
te, voyez-vous, c'est une histoire marseillaise qu'on se racontait 
jadis ~u cabanon ••• 
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Mais l'histoire du pastis et celle des efforts de M. Ricard pour en 
faire cette marchandise si appréciée " à Caracas., à Odessa (notez bien: 
à Odessa), à Montréal, à New-York, à Yokohama" ne sont qu'un simple 
préambule. La personnalité du self-made-man a d'autres attraits pour 
un reporter "communiste": "Il est allé avec tout son personnel rendre 
vi si te, il y a trois 8JlS ,- au :pape Jean XXIII ••• Il distribue à son -
personnel, sous forme ·d'actions, quarante pour ceniï du capital, quinze 
milliards d' ancie~-~-· f:ran.cs; . il, o.ffre chaque ànnée, en gratuité totale, 
des vacanqes d 1 éte ou d'hiver a ceux qui travaillent avec lui; il 
vient d ':accor:<ier cinq semaines de· congé annuel au personnel féminin •• " 
Que p.eut-on a·ouhaiter de plus en guise de capitalisme "populaire 11 ? 
Pour ces "communistes" à la mode -russe, le paternalisme suffit à blan-
chir le capitaliste et on lui laissera dire ·tranquillement: "Je suis 
un industriel, un capitaliste, si vous voulez, mais à ma manière. D' 
un cOté, je· fais ce. que je peux dans le cadre de ma société pour at-
ténuer .. les· effets de ce régime social, et de l'autre,. je né fais rien 
pour le soutenir". Nous sommes 1~, en plein cee ar du "communisme" new-
look pr~ché à la tribune du XVII 0 ., congrès. Si les bourgeois ne font 
rien pour nsoutenir" le capitalisme et si les capitalïstes veulent 
bien "en atténuer les effets", comme M. Ricard, rien ne s'opposera 
plus à la victoire du "socialisme" à travers l~s "voies nouvelles" de 
la démoci'atie, de l'association Capital-Travail et des· voyages organi-
sés à Saint-Pierre de Rome • 

. Mais M. Ricard ne fait-il vraiment rien -pour soutenir le-régime so­
cial en vigueur ? Ne défend-il pas, comme:tout capitaliste, des in­
térêts de classe liés à· la conservation soc_iale et protégés par un ap­
pareil d'Etàt mobilisé en permanence contre les prolétaires ? Il est 
vain·de le nier. M. Ricard fait plus que quiconque. Et ce n'est pas en 
distribuant des actions à ses ouvriers, en les emmenant trinquer avec 
le pape. C'est en payant le pastis au XVIl 0 congrès, en soutenant sa 
politique de "coexistence paficique" et de collaboration de classe. 
Car il n'est pas de meilleur soutien au capitalisme que celui d'un 
parti "·ouvrier" qui s'efforce de .rendre ~a domination du capital aussi 
"po.pulaire" et aussi grisante que celle du pastis. On comprendra que 
M. Ricard soit pacifiste: "Ce catholique, explique France Nouvelle, mi­
lite en f'aveur du rapprochement des systèmes d'idéologies différentes 
pour une coexis~ence pacifique et, particulièrement au sein de France­
URSS pour que soient développés des échanges amicaux entre l'Union 
soviétique -et l'â: France". Telle est la "poli \ique " de M. Ricard: ràp­
procher le·Capital et le Travail, les idéologies et les nations pour 
vendre du pastis, toujqurs plu~ de pastis ! 

! i . 
Mais qu'une pa~eille •ipoli tiq\iè" t~ouve son tremplin dans un parti 

qui· se dit encore "èommuniste" eif dans sa presse, qu'elle rencontre 
l'approbation .d'un pays qui se dit "socialiste" et de son représentant, 
M. Adjoubei:, cela dépasse la dose. En effet, France Nouvelle publie en 
marge de son intervievr une déclaration de N:. Adjoubef lors de son pas­
sage à l' tle de Bendor. "Je suis très heureux de me tr.èuver en vi si te 
chez Ricard, .dit le gendre de Khrouchtchevr parce qu'il représente une 
personnalité publique d'ûn type parfaitement réaliste, et qu'il a une 
idée juste du cours de l'histoire mondiale". Suit l'éloge de son paci­
fisme et de son activité à France-U.,R.S.S,., dont nous nous dispensErons 
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car le plus important est dit. Ce qui rapproche les entrepreneurs du 
"socialisme" russe des Ricard .et des. Krupp,. c'est ce m~me "réalisme", 
cette m~ine "idée du cours de l'histoire mondialerr qui repose sur l'es­
poir d'un progrès bourgeois indéfini et sans crises. Allons, Messieurs·, 
arrosez-la vite, au pastis ou à la rodka, cette rencontre. Car le mo--
ment viendra de vous dégriser. ! . 

P.S. Cet article venait à peine d'être terminé,·lorsque le Canard 
Encha!ne du 27 mai releva 1 m~me inter·view de France Nouuvelle 
sous le ·titre de "Vive le Pastis Communiste Français". Nous avons 
appris par cet article que Libération avait aussi reproduit la bel-

. le ,page publiai taire. Dé.cidémen t, Ricard devient 1' affaire de toute 
la "gauche". Pour que tous ses journaux en vendent, pour que son 
boùffon en rie, il faut que la chose soit sérieuse. Et de fait, ne 
sont-ils pas tous pacifistes, ne partagent-ils pas tous la même 
"idée du cours de 1' hist.oiré mondiale" ? Vous verrez que le pas­
tis fera "1 'union de :+a. gauche'' ! 

-----------~--------~-~---~~-~-~--~--~-----~-----~----------~-~-~--~-~--~-~----
---------------------~--------------h·--------------------------~----------------

DE· PEUGEOT A' FORD: 

/ 

LA CRISE IN EVt T Al3·LE 
Au moment où Peugeot annonce une réduction de la durée hebdomadaire 

du travail de 47 heures à 42 heures en raison de l'augmentation des 
stocks (les ventes continuent de progresser en pourcentage, mais la 
production augmente encore plus vite !), Ford fait savoir au monde qu' 
il va lancer un programme triennal d'investissements colossal, le plus 
important de l'histoire de la éompagnie; 1 milliard 600 millions de 
dol1ars, dont 700 millions à l'extérieur des Etats-Unis. 

Si nous citons ces deux _faits ce n'est pas pour nous lamenter, com­
me le font périodiquement les khrouchtcheviens, sur l'invasion du ca­
pital américain en E~ope et en France en particulier, et sur.les mal­
heurs de notre "industrie nationale". Pour nous, le capital est essen­
tiellement international et il ne saurait y avoir de mauvais capitalis­
tes (d'outre-mer) et de bons 'êàpitalistes (autochtones),. Ce que d'ail­
leurs Peugeot n'hésiterait pas à démontrer demain en s'entendant avec 
son concurrent 'd' aujourd'hui pour lui vendre ses marchés, ses instal­
lations et ses prolétaires si- la concurrence 1 1 obligeait à s.e retirer 
du jeu. Po"ur nous, il ne peut exister de capl talisme sans conc.urrence 
et on ne peut "humaniser" la concùrrence. Dire qu'on peut lutter. con­
tre les méfaits- du capitalisme le; plus fort sans proclamer que la seu­
le solution est l'abolition du capital, c'est se bercer des illusions 
les plus folles ou commettre _la trah~s9n.la plus vile. 

//' 
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Si nous rapprochons ces deux faits, c'est d'abord parce qu'ils se 
tiennent. L'augmentation des stocks chez Peugeot et la décision de Ford 
sont deux manifestations des lois d'acier de la production capmtalis­
te. M. Ford le dit lui-même: "Nous avons adopté ce programme en consi­
dérant que les bénéfices seront en fin de compte proportionnels aux 
risques. Ces investissements sont essentiels au mantien de notre posi-
·ti on concurrentielle". · 

C'est erisuite parce qu'il est possible d'àffirmer qu'au bout de cet­
te folie d'investissements, ce délire de productivité, cette orgie d'ac­
cumula.ti.on, il y a la crise, la crise générale de surproduction~ On 
sait. qu.e le pr~.tendu "communisme international'~ k~rouchtchevien a aban­
donn'é cette thèse 9lassique ·du rilarxi~me, en vertu du· raisonnement sui-

. vant: "Parler de crise, c'ést parler.de .... révolution ou de guerre. Or il 
ne peut y avoir de révolution, car·les capitalistes n'en veulent pas 
(et ·nous non plus !) et il ne peut y avoir de guerre car nous n'en 
voulops pas (par·amour des peuples et à cause de la bombe). Donc il 
ne faut pas parler de crise. Donc il n•y aura pas de crise." C'est sur 
ce raisonnement creux que nos "communistes 11 s'appuient pour aller au 
pouvoir par la voie pacifique et parlementaire ! 

.. Nous, nous lisons dans les déclarations de Ford: "investissements 
··continus·et substantiels de la part des filiales étrangères en vue d' 

assurer une poursuite de l'expansion de la compagnie dans le cadre 
des marchés étrangers en plein développement", l'inévitabilité de la 
prochaine crise et donc la prévision d'une nouvelle crise, révolution­
na~~e ou belliciste. 

Pour le momen.t, les· prolétair·es de Montbéliard touchés par la réduc­
tion des heures supplémentaires percevront, grâce à un "fonœ de régula­
tion des ressources", une part appréciable de la différence entre le 
salB.ire de 47 heures et celui de 42 heures. Mais demain, quand la cri­
se, après le textile et les constructions navales, atteindra·toute 
1' industrie automobile pour se généraliser de proche en pr·oche· à tous 
ies secteurs, quel"fonds de régulation" sera assez puissant pour abu­
tenir toute l'économie ? Il est probable qu'avec cette 11 expansion" 
chacun finira par avoir "sa voiture", mais il est certain aussi que 
chacun finira par perdre "son travail". 

c •,eet parce qu~, ·lorsque la so'ciété bourgeoise sera en crise, la 
guerre apparattra comme la seule issue - ·alors que la seule issue 
véritable est la révolution prolétarienne -, et parce que le seul mo­
yen de mener à bien cette révolution est de reconstituer le parti mon-

. di al ·du prolétar·ia t dont la 'tâche est de tuer la mons tru eus e accumula­
tion du capital,,· source de tou tes les souffrances du sa:J_ariat, que nous 
vous appelo:ns à re joindre le Part:l. Communiste Internationaliste. 

·~. 

~· 

~-----~~-~-~-~--~--------------~--~~-~--~~-~-------------~----~~-------M~----.-.-,..-----... ~-~.._._ __________________ ... _..,. __ _. ____ .-----------.---------... ----.-.--~----------------- ~ 

"Décider périodiquement, pour un certain nombre d'années, 
quel membr·e de la classe· dominante foulera aux pieds, écrasera 
le peuple au parlement, te11·e est 1 1 essence véritable du parle­
mentarisme·bo'urgeois, non seulement dans ·les mona:echies consti­
tutionnelles parle men ta ires, mais encore d·à.rts les républiques 
les plus démocratiques" LENINE - L'Etat et la révolution 

, ________________________ .,.. _____ ... ______________ ...,. _____ _. __ ..,. ........... _ ...... ..,._ .... -------------- ..... - .... __ .... ___ ... 
·--------...-- _.. __ ----·- ---- ..... ------- ....... &.~ ..... - ---------------· ....... c...•--- ---- -. ... -·-~ ......... , ... _ --·-....--..- ........------- ..... ----------_.-
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CON G.R .ES DES RENÉGATS 
A la Mutualité, devant 800 délégués et 40 représentants des "par~ 

tis frères", wa·lde ck Rochet a exp osé ce qu'était le "programme" du·. 
Parti Communiste français, à l'occasion de son XVII° Congrès. Ce rap­
port n'a é,-"é qu'une .. longue démostration du fait que le P.C.F. n'est 
rien d'autre qu'un parti'~etit-bourgeois dévoué corps et âme à son 

·.·mattre.:: le Capital (ce que, pqur notre part, nous savions déjà). 

Ces gens-là sont des :imposteurs et des traîtres, qui sont passés 
·depuis des dizaines d'années dans le camp de la contre-révolution et 
qui profitent impudiquement de l'actuelle période de triomphe du Ca­
pital pour déverser sur le p:r'olP.tR.riat un tas d'ordures propre à le 
dégo-ater à tout jamais de· sa tâche hist.orique: dét·uire violemment 
les institutions bourgeoises et instaurer sa diotature de classe. Leur 
programme èst un ignoble fatras de mensonges, de falsif'ications; d' 
absurdités qu'ils osent présenter aux ouvriers comme "l'expression 
vivante du socialisme". 

Tout d'abord, ils donnent. comme objectif à la classe ouvrière la· 
"nationalisation des monopoles", qu'ils présentent comme une grande 
réalisation nationale et démocratique, menant en droite ligne au so­
cialisme. Il y a plus de 60 ans, le capitalisme des pays développés 
était déjà dans un mouvement de centrali·sation de la production qUi· 
·eut pour résultat la formation des trusts, .cartels et monopoles. Ces 
vastes organisations économiques démontraient que le capital était 
arrivé à son stade suprême: l'impérialisme. Les partis social-démo­
crates de l'époque aidèrent le capital dans cette tâche et, pour se 
distinguer, parlèrent de nationalisations, ce qui n'était pas autre 
chose qu'une des formes de la centralisation du capital. Nos "commu­
nistes" d'aujourd'hui tentent de trouver une opposition fondamentale 
entre monopole et nationalisation, sous prétexte que dans l'un on a 
affaire à l'une de ces"deux cents familles" et dans l'autre à un 
fonctionnaire de l'Etatt Mais cela ne change rien pour les ouvriers 
qui doivent fournir. autant de .pl~-value au ma!tre de forges qu'à l' 
Etat-patron. Seul·es 1' abolition"dil salariat et la destruction des· lois 
économiques qui l'ont fait,naître, pour y substituer .. une distribution 
sociale sans échange d'équivalent 'et sans argent, est un objectif 
socialis.te. La voie qui mène à cette ·grande revendication, ce nt est 
pas la"nationalisation des;monopoles", mais la révolution proléta­
rienne.-. 

Les "communistes" parlent "qtattribuer en priorité aux petits et· 
moyens paysans, les. terres. ren:dues disponibles". Quelles sont donc ces 
"terres rendnes. disponibles" ? Comment et pour qui·seront-elles ren­
dues dispo~iblei? S'il s'agit de celles.qui sont le résultat de l' 

.. , expropriation lente des pet:i. ts paysans, par le simple jeu de la .con-
currence capitaliste, le bénéfice en revient entièrement aux fermiers 
·capitalistes, le plus légalement et le plus démocratiquement du monde. 
Comme nos "communistes" ne· pro·jettent nullement d'exproprier les pro~ 
priétaires des grands ·domaines,· s'il y a des "terres disponibles", ce 
saont celles des petits paysansr et ce sero~t les gros qui en profi-
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teront. Thorez et ses amis, qui se prétendent d'ardents défenseurs 
des petits paysans ne sont en fait que des démagogues. Pour les mar­
xistes, ce sont les terres des grands propriéta~res qui seront rendues 
disponibles, mais par l'expropriation révolutionnaire, sans rachat. 
Elles iront aux salariés agricoles et aux paysans pauvres, mais le 
pouvoir révolutionnaire se gardera bien de les distribuer sous forme 
de petites parcelles à·chaque famille (comme proposent de le faire nos 
"communistes" ·inspirés par Proudhon et les kholkoz petits..:.bourgeois): 
ce serait revenir deux cents ans en arrière. Tout au contraire, il 
transformera les anciennes propriétés ·en communes agricoles, groupera 
les travailleurs autour d'elles et assurera une distribution des pro­
duits.libérée des servitudes du salariat, tout en garantissant le dé­
veloppement technique maximum afin de réduire le caractère pénible du 
travail et sa durée. 

En matière poli tique, il fa,_,_èl.!'8.it "éliminer le pouvoir personnel" 
et le remplacer par "une démocratie nouvelle qui s'appuierait sur une 
majorité cohérente de tous·les partis démocratiques autour d'un pro~ 

·gramme commun". Voilà en quoi consiste le programme du P.C.F., pas 
autre chos.e en fait que la participation au gouvernement bourgeois, 
ault cetés des partis de 1' ordre capitaliste·, travestis en "démocra­
tes". Les ouvriers ont déjà fait l'expérience de ce "gouvernement dé­
mocratique" qu'on leur propose, particulièrement après la guerre, 
lors.que le·s ministres ''communistes" sié.geaient au gouvernement, ex­
hor;taient les ouvriers à produire sans revendiquer, réclamaient "une 
armé-e ;forte pour une France forte"et jouaient les chiens de garde· de 
1 'impérialisme français en. ·aidant à 1~ répression des premières émeu­
tes algériennes en 1945 •••. : ·· · · 

Comme de ·jus t.e, il fut beaucoup question. à ce congrès des rapports 
et des ·"divergences" entre le parti "socialiste" et le parti "commu-.. 
niste". Tout d'abord, on est très content d'affirmer que les.deux par­
tis s'entendent parfaitement pour refuser de préparer les armes de la 
révolution, pour nier que le système capitaliste mène inéluctablement 
à la guerre impérialiste si le prolétariat n' in·~ervient pas avant, 
pour tourner le dos à ladestruction de l'Etat bourgeois et refuser de 
considérer la voie au socialisme comme unique et uni vers elle. C '·est 
sur la question fondame:q.tale de 'la dictature dû. prolétariat que des 
"nuancès" apparaissent.·Pour les "socialistes" formés à ·l'ancienne éco­
le. du réformisme·, le mot de di.ctature choque leurs· oreilles d 'humanis­
tes; ils ont des s::r.upules à insérer un tel mot dans leur programme. 
Mais nos "communistes'', en ·parfaits philistins, s'empressent de ·les 
rassurer: "la dictature, c'est la démocratie, dirigée par toute l'im­
mense masse du peuple 11 , c'est [~~ dire par les politiciens de profes·-

. sion, les avocats, les curés et les boutiquiers, tout le monde en 
fait, "tou te la na ti on" , le "peuple" e:g.. un mot • Ils ajoutent que 
"pour la France on peut envisager des formes de dictature du proléta­
riat nouvelles, moins violentes·et d'~e durée p'lus brève". Après 
tout. cela, si la dictature ·du· prolétarl.at._veut encore dire quelque 
chosie, mieux vaut aller plB:nter des salades. Pour le marxisme, la 
dictature du prolétariat ce ·:n•est pas· la "dictature de tout le peuple", 
mais .. la dictature de la classe· ouvrière, organisée en parti, con.tre 
i2.:9:ê. ceux qui n'acceptent pas· son programme révolutionnaire. C'est la 
domination des exploités sur les exploiteurs, c'est la soumission des 
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mattres à- ·leurs esclaves; tout le contraire de la coexistence et de la 
collaboration des opprimés ave.Q. leurs oppresseurs. 

Le XVIIo Congrès n'a donc été. pour le P.C.F. qu'une nouvelle occa­
sion de renier publiquement le progra~e inscrit depuis plus de cent 

. ans· 4ans le Manifeste du Parti Communiste: constitution du prolétariat 
en·àlaêse·dominante par·la destruction violente de l'Etat bourgeois; 
établissement de la dictature révolutionnaire du prolétariat; aboli­
tion des classes· social es. Le programme· du P. C .F. est tout autre en 
effet: désagrégation du prolétariat en tant que classe porteuse du 
programme communiste; soumission du pxiétariat au programme bourgeois 
de paix sociale et de démocratie; conservation de l'ordre bou:rgeois; 
et enfin, apparition des "classes amies" dans une bienheureuse "démo­
cratie nouvelle". 

Nous n'avons m~me plus affaire à un programme réformiste, mais à un 
programme bourgeois, tout court. I: programme des vieux partis réformis­
tes (nationalisations, législation du travail, congés payés, re·t~.ai- · 
tes, ~etc· ••• ') a été réalisé ~dans sa presque totalité par le capitalisme 
lui-m~me ,. car tout cela ne mettait nullement en danger son existence. 
Le capitalisme est arrivé à un tel degré de développement, que tout 
changement ne peut se diriger que vers le programme du marxisme révo~ 
lutionnaire, changement qualitatif, brusque et violent. L'alternative 
suivante est posée: ou se ranger derrière les drapeaux du capital, ou 
der.r,ièré ceux du prolétariat. Toute tentative de se présenter en "pro­
gressiste" et "réfo.rmiste" devient grotesque, c'est la décomposition 
totale du programme de l'opportunisme. Etre l'agent du capital au sein 
de la classe ouvrière, saboter les luttes du prolétariat, masquer les 
antagonismes de classes, étouffer la lutte de.classe, décourager les 
ouvriers, créer et entretenir la c_ontusion, voilà le programme du PCF 
et des partis "frères", le programme des parfaits larbins du capital ! 

LA VIE DU PARTI 

L U T T .E . D A N S L E S S Y N D I C A T S 
Nous publions ci·-dessous la déclaration par 

laqùelle un de nos camarades de Trieste (Italie) 
a ·motivé son refus d'un poste de responsable dans 
le syndicat des métallos italiens. Nous qui nous 
opposons résolument auxsoi-disant "voies nationa-

. les . au socialisme."; nous pensons· que les prolé­
taires de F~ance peuvent beaucoup apprendre en 
écoutant ce prolétaire d'Italie; qu'ils changent 
simplement C.G.I.L. en C.G.T., F.I.G.1M en Fédéra-

-·tion des ·métaux et ils 'se retrouveront "chez eux". 
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La motion finale présentée par la FIOM au III° Congrès provincial 
de Trieste représ-ente un programme inconciliable avec la nature et le 
but du syndicat de classe. 

·- L • or-ganisation syndicale a pour tâche d'unifier les forces disper­
·sées des ouvriers dans la lutte contre le Capital pour la défense de 
_leurs intér.§ta i~diats,_ et en. vue de cette lutte.>;eoli tique générale_ 
que lé pro~étariat' -·devra in-~1tablement mener, sous la direction au 

··-parti -p~liti que révolu ti anna ire, pour abattre ~e pouvoir bourge.ois et . 
instaurer la dictature communiste. 

_ · ~oua.- J.es points de la mo-tion finale de la. FIOM au congrès proVin- · 
··cial, de même que l 1 orientation politique· générale donnée aujourd'hui 
par la C.G.I.L., sont en contradi(tion avec ce but. 

l) La perspe.c.t.ive .. --dJ·une -lut-~e finale et violente pour abattre le 
pouvoir- ~capital.iste et donc son Etat, est remplacée par la perspe·cti­

-ve réf.ormiste et soojàl-démocratique- -de "la parti.cip.atièn et de 1' ap- -
por~ -déci.si:f des· travai·lle1;1rS n à la planifia.a. tion _gouvernementaJ.e .• . ' . . ~ . . . ' . 

2) tes . inté~ts pro.~étari ens sont remplacés par les "'intérêts. du 
---~· (donc du Capital qui, gouverne le pays sous le masque démocra-ti­
que ou fascis_te) ou même de la ville. 

· 3)· La vision -..grandiose dela 'transformation révolutionnaire de la 
société par le prolétariat et dans l'intérêt d'une humanité enfin li­
bérée du carcan de la êiivisiori en· classes, est remplacée par un plan 
m.e·àquin de "réformes nécessaires à notre pays" (pourquoi ne pas dire 
"notre patrie bien.;...aimée" pendant qu'on y ~st) • 

4) Sur le plan strictement syndical, la motion ne fait pas allu­
sion, 'sinon de la manière la plus vague, aux deux problèmes--clés de 
l'a~ntation radicale du salaire de base et de la diminution radicale 

.de la journée de travail, tandis qu'elle invoque la "signature de 
contrats-" et la "règlementation" de ces primes de production, bonis, 
primes de ·qualification que le syndicat devrait au contraire se propo­
ser d'abolir. 

5) La motion met au centre de toutes les questions la reconnais­
sance des accords d'entreprise, qui séparent les ouvriers d'un com­
plexe productif de ceux du complexe voisin, qui créent des différences 
de rémunération dans une même catégorie, qui lient les prolétaires -à. 
la galère où se consume leur vie. 

6) Elle foule aux pieds le principe suivant lequel les intérêts 
des. ouvriers sont identiques,. par" delà la division en entreprises, en 
secteurs et quelle que soit la qualification, _et doivent donc être 
défendus d 1 UJ."le manière générale et uni taire, en allant du syndicat 
d 1 industrie vers 1 'entreprise, et non- de la section d'entreprise vers 
·le- syndicat. 

·7) Elle favorise donc cet.te tactique d'articulation, ou mieux d'é­
miettement, des luttes prolétariennes à laquelle on doit, non pas de 

"· 

i 
\. 



.~ ... 13 

s'oi~di:sant·--:atit}oè·s.:; .. ~~-8 travailleurs, mais le.urs éch:ecs· réels, comme 
par4 ·e·xemplE.f i'cEi:··.:cso:n:.t~.r.~t :que l'·on ne _réussit ·.p.as à faire respecter, ni 
m~me: ·à fâ.ire :r·ectiniùt~t-.rè, · ·a.pr'ès ~e long~es ·e't' souvent violentee ba-
t.ail'lesl · ._.,·,·;~. : .. ·._, ··_,_\· ·~, !. _:·~ ...... :· , • · ·• · 

a}·L'a mbti.on ;chante:::les louanges de· l'industrie d'Etat'et S''insti­
ttie sa.--·protectrice,-. dominè·.si l'Etat n~'était· pas,· tant que dure le 
·sys·t·èine capitalist·~--' ·ra·~·ncomité d'administration de la bourgeoisie", 
e·t :.comme s'il n·'avai~ patf don:riê d'--a;mples. preuves qu'il traite les ou­

·,. 'v'rie-rs):.'tout' comme n r impor_te qu_el· entrepreneur privé • 
. , . . . . .. . 

. ::. ,_g) Enfin, e't c'~st le comble,: la motion propose "la formation au 
·.:sein d·e· la-. FIOM d'un syndicat d 1 émployés", alors qu'un siècle de lut­
tes· ouvrières glorieuses et s-ouvent sanglantes enseigne que les emplo­
yés, ou bien combattent_avec les ouvriers dans le cadre et 1~ diecipli­
ne ·d'une or.ganieation·unique d0s t:::'e.vailleuro, ou vont 'à la dérive, 
en ,:se· laissant entratner ·par les pré jugés peti ta.;. bourgeois courants, 
ou même q,eviennent le-s· saboteurs- et les· jaunes de 1' action proléta­
rienne. La tâche du syndicat de classe est d'inspirer aux employée la 
conscience que leurs· intérêts n·e ·peuvent ~tre défendus que dans le ca­
dre de la défense des intérêts_ de·1Pus les exploités du Capital, elle 
ne peu.t être de le·s isoler dans une organisation autonome et concur-. 
rente. ··. 

·.Comme on le· voit·, il ne s'agit pas là de di vergences de éï'étail_, 
·mais·: d'une· opposition irréductible de principes: ou d'~ .. cOté··ou de_·· 

1 '_autre· de la barrière élev~e- par la motion finale. · · 

Ne·· pouvant partager la responsabilité cie 1 1 exéc'IÏltion d'une sembla­
bl·e ·:ligne poli t·ique et· de sa propagande au sein de la c·lasse ouvrière, 

. c;it -~tant ·convaincu que cette ligne va contre les véritables. intérêts 
d·e:s:· travailleurs, je :suis également dans 1 r imposai bili té d' ào.cepter . 

·des·· c-harges· de direction :syndicale •. Ces charges, je les assumerai· .. 
.. pou:rtantavec enthousiasme l.e jour où'un groupe d'ouvriers,:alignés · 

c·on.sc·ieriunent ·sur ia piateforme poli tique et revendica.ti vè ··du: PARTI .. · 
. COMMUNISTE INTERNATIONALISTE· dont.· je défends les positions . a:u sein ~u 
. syndic·at,. lui :donneront leur ·plein appui··E3n s'inspirant, non pas de·. 
cOfisidération·s personnelles· ou momentanées, -mais d'une convict-!on~ -~.;.:. · 
·profonde • · · ... · · · · · 

Vive le· PARTI COI'JHUNISTE INTERNATIONALISTE 

R-.E Y N I 0 N S 

La réunion de n·otre parti aes ~~10 mai à Paris, à laquelle partici­
paient~ outre les camarades de Pàris, des représentants des groupes 
de Bruxelles, d'Amsterdam et du centre du Parti, s'est déroulée de fa­
çon satisfaisante tant pour les questions d'o-rganisation que pour les 
rapports présentés, en présence d~ sympathisants, par divers camarades. 

D'une manière ~uccinte mais .claire; un. camarade de Bruxelles a tra­
cé un cadre historique de~ origines·.~:.d_e 1 'Etat belge, pour montrer 1) 
que la "nation" belge ne résulte· pas· d· 'un long processus historique 
au terme duqu~l elle apparaîtrait comme nécessaire, et que moins que 
jamais son Etat peut ~tre qualifi'éde "national"; 2)Que c'est donc sur 
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une.légendè pure et simple que s'appuya l'opportunisme social-démocrate 
.en·i9l4.èt en 1940 pour entra!ner le prolétariat sur le front de l:a 
"défense nat-ionale"; 3) Que 1 t actuel "fédéralisme" (c'est à dire la ten­
dance à diviser l'Etat unitaire artificiel en deux ou trois morceaux 
suivant les frontières linguistiques: 'Wallons, flamands et allemands) 

.. ne vfse nt+Ilement à détruire l • Etat capi ta.liete belge, mais répond à 
1 1 exiience opposée: mul tipliE;lr. et rendre plus ef:ficace·s le~ m9ye~a de 
répression· d•un. prolétariat· dont le mouv:ement politique naquit pour-

. tant unitaire,· anti-.régionaliste, anti-patriotique: e_t internationaliste .. 

un ~ma~a4e holl~dais a illustré à son·tour la: situatio~ comp~exe 
du prolétari~t de son pays, riche lui aussi, de traditio~e révoluti.QJ;.l­
nair&a,"mais fragmenté dans une poussière d'organia._ations syndi.oa.:J,.e~. 
Si-·1' on tient compte également de la présence en Hollande de fausa·e.s 

· ··.tradit.ions de· gauche,. la puhl.ication, qui est maintenant amorcée, d:·1-une -· 
sé-ri-e :d·e nos text~s en langue hollandaise n'en est que plus préaieuse. 
Les. participants on·t exprimé au camarade toute leur admirati.on po~ ce 

··· travail, d' · "1mpo~tation11 de la théorie du marxisme révo~utionnaire· .. et 
.l'ont· assuré de l'appui de. tout le Parti. 

Un.oa.ma.rade .de Milan a ensuite développé un r.apport qui, tout en 
e~entenant aux points essentiels, a repris les thèmes de la réunion 

·générale du Parti tenue à Milan en mars dernier. Un camarade qÙ.i vient 
d~effectuer un ~ong séjour en Angleterre a donné ensuite un premier 
exposé de l'histoire du mouvement ouvrier anglais~ 

Le. rée'\lmé efficace par un camarade de Paris du célèbre 6° chapitre-
···in~i t . du Capital - dont la traduction française est pr~-te, tandis que 
la trad\lction italienne est en cours - a servi d'excellente introduc­
tion à la seo.oncie partie de la relation du camarade de Milan qui, par- .. ··-·­
tant d'un examen critique des mesures de décentralisation écoo,omique et 
politique adoptées .par Khrouchtchev et avant lui par Tito, et des faits 
qui rendent toujours plus évident le caractère capitaliste de l'éO<lr:lO-

. mie russe, a insisté sur· le fa..~t que le· concept marxiste d.' "ext~c-
. ti, on" ou· de 11 dépérissement 11 de 1' Etat n'a rien à voir avec une nd~léga­
tion" p:rog:ressive à des organes locaux des pouvoirs détenus par l'ad­
mini.stration· centrale de l'économie de la dictature du prolétariat. Pour 
les marxistes, le passage du socialisme au communisme ne peut être mar­
qué par l'abandon du centralisme d'Etat au profit d'une décentralisa­
tion renforçant les pouvoirs locaux et basée sur l'existence d'une é­
conomie marchande; bien au contraire on passera de 1 'adminis-tration 
centrale de la société et de son mode de production et de distri.buti.on 
.par l'~Etat-parti communiste, à !'.administration centrale de la socié­
té par elle-même. 

---
Le manque Ç-e place nous emp~ohe de rendre compte de la réunion.pu­

bllque tenue à Paris avec un bon succès le 30 mai sur le thème: "Les 
c-onditions de la reprise de l'assaut révolutionnaire", ainsi que de 

·la réunion qui a ~assemblé les groupee du sud-est de la France et de 

la c~te ligure i tallenne,. l,e 31 mai à Vi.ntimille .~-. 

Dépet légal 28 794, déc. 1963, Paris 


